136 LES RELATIONS DES JESUITES [Vor. 21

Ie ne {fcaurois affez admirer la Prouidence diuine,
ny affez adorer fa boté & [10] mifericorde, en ce
qu'ayant infinué vn petit mot de ce fuiet, aux prece-
dentes Relatids, il luy a pleu fufciter tout plein de
fain&tes ames, dont la charité a furmonté toutes nos
efperances: en forte que nous auons affeurance, au
moins pour quelque temps, qu'il ne tiendra pas aux
moyens d’affifter plufieurs de ces pauures barbares,
que leurs mariages ne foient r&€dus ftables. C’eft 2
quoy moyennant cette affiftance, nous auons com-
mencé a trauailler.

Quelques perfonnes de merite ne fe contentant pas
d’vne aumofne paffagere, ont refolu de faire des fon-
dations perpetuelles de ces dix ou douze efcus, auec
lefquels ie difois qu’'on pouuoit affermir chacun de
ces mariages; afin qu'ils y foient continuellement
appliquez par 1’ordre des Peres de noftre Compagnie,
tandis que la Foy fe trouuera fermemét enracinée
dans les conjoints, & dans les maifons: & au cas
qu’elle vint 2 manquer en eux, qu’on la puiffe proui-
gner dans d’autres familles qui fe Chriftianiferont;
a quoy le fonds de telle rente fera deftiné. Ce qui
eft en [11] effet eftablir & entretenir le Chriftianifme
dans ces contrées, par vne deuotion aufli iudicieufe
que charitable.

Entre ceux qui fe font portez a cette charité, s’en
font trouuez quelques vns, & ce que i’apprens, defga-
gez du mariage & fans enfans; ou melme qui ont
toufiours vefcu libres de ce lien, qui ont creu qu’ils
pouuoient icy acquerir des enfans pour Dieu & pour
eux, par cette voye de faincte adoption, & pour per-
petuer leur nom en cette terre d’Eglife naiffante,
lors qu’il fe perd en la leur. Et faire que par ce



